DOLEANCES 

D  U 

CORPS  ET  COMMUNAUTÉ 

Des  Cordonniers  de  cette  Ville  d^Aix; 
pour  fervir  à  la  rédaclion  du  Cahier 
du  Tiers-Etat. 


[DOLÉANCES 

Du  Corps  &  Communauté  des  Cordon^ 
nkrs  de  cette  ville  d^Aix  y  pour  fervir 
à  la  rédaciiofi  du  Cahier  du  Tiefs^ 
Etat. 

LA  Communauté  des  Maîtres  Cor- 
donniers de  cerre  ville  d'Aix,  a  una- 
Dimement  délibéré  &  arrêté  que  de  très- 
humbles  fupplications  fulTent  faites  à  Sa 
Majefté,  qu'il  voulût  bien  regarder  d'un 
ceil  favorable  les  doléances  à  lui  adref- 
fées  par  les  Communes  à  Corporations 
de  notre  Province  y  qui  doivent  con- 
fifter:  ,  / 

Comme  faifant  Corps  &  caufe  com- 
mune avec  tous  nos  bons  Citoyens;  le 
premier  de  tous  nos  vœux  que  nous  de- 
vons former,  doit  être  celui  de  deman- 
der à  l'Etre  Suprême  5  profpérité  &  con- 
fervation  de  la  Përfonne  facrée  de  Louis 
XVI  le  Bienfaifant  d'heureufe  mémoi- 
re ^  pere  de  fon  Peqple  ,  de  la  famille 


Royale  ^  de  l'Etat  &  du  digne  Mînif- 
tre^  notre  appui;  nous  devons  par  cori- 
féquent  réunis  en  Corps,  &  chacun  en 
particulier,  adopter  le  titre  refpectable 
de  fes  enfans. 

En  cette  qualité,  jurons  5  Meffieurs  , 
de  facrifier  nos  vies  &  nos  biens  pour 
maintenir  &  foutenir  fon  autorité  Roya- 
le ,  puifque  dans  ce  moment^  c'eft  fois 
fon  bon  plaiGr  que  nous  nous  trouvons 
àïïemblés,  &c  qu'il  nous  permet  de  lui 
adreffer  avec  autant  de  vérité  ,  quâ  de 
fmcérité  nos  doléances.  Elevons  nos  ames 
&  nos  cœurs ,  de  façon  de  nous  rendre 
dignes  du  titre  auffi  honorable  que  flat- 
teur qu'il  veut  bien  nous  accorder. 

Les  befoins.de  l'Etat  font  l'ob- 
jet le  plus  preflant  dont  on  doive  s'oc- 
cuper: il  faut  qce  la  Nation  fe  charge 
de  la  dette  de  TEtat,  oc  qu'on  en  fixe 
auparavant  Tiraporrance  fans  fouiller  ni 
rechercher  les  caufes  fecrettes  &  les 
Auteurs  qui  les  ont  produites,  afin  que 
les  opérations  des  Etats-Généraux  foienc 
de  moins  longue  durée. 

En  ce  que  nous  Provençaux, 
foyoQS  maintenus  dans  les  privilèges  de 


ïîô  jamais  payer  aucun  impôt,  fans  qu'au 
préalable  il  n'aie  été  librement  confenti 
par  la  Nation,  &  qu'il  foit  également 
&  proportionnellement  réparti  fur  les 
trois  Ordres. 

3^  Que  pour  acquitter  cette  dette 
nationale,  il  faut  faire  cefTer  tout  pri- 
vilège &  toure  exemption  prétendue  par 
le  premier  Ordre  de  tout  autre  Corps 
ou  Ville  ,  &:  répartir  également  &  indi- 
viduellement l'impôt  néceffaire  fur  tous 
les  fujets  &  fur  toutes  les  propriétés. 

4^  Que  pour  l'établilTemenc  de  cet 
impôt,  l'évaluation  des  propriétés  im- 
mobiliaires  ,  &  la  formation  des  clafîes 
particulières  pour  la  contribution  per- 
fonnelle,  il  foit  nommé  des  Commit- 
faires  pris  dans  chacun  des  trois  Ordres 
de  l'Etat,  dans  la  proportion  égale  d'un 
pour  le  Clergé ,  un  pour  la  NoblefTe , 
&  deux  pour  le  Tiers-Etat. 

«5^  Que  le  Commerce  foit  libre,  & 
que  les  droits  foit  feulement  perçus  aux 
frontières. 

6"".  Que  les  Etats-Généraux  foient  pé- 
riodiques &  fixés  invariablement  ,  & 
qu'on  y  délibère  par  tête. 


\ 


7*.  Rétablir  le  Confeil -Municipal  dé 
cette  Ville  au  nombre  de  75  Confeil- 
lersy  pour  être  pris,  dans  toutes  les 
Corporations  y  un  certain  nombre  de 
leurs  Membres  5  attendu  que  c'eft  le 
droit  inconteftâble  de  tous  les  Citoyens^ 

8^  Que  la  patrouille  &  logement  des 
Soldats  ,  qui  n'ett  aujourd'hui  fupporcée 
que  par  les  Habitans  du  bas  Tiers-Etat  f 
le  fût  de  même  par  tous  les  autres, 
attendu  qu'elle  eft  pour  la  sûreté  pu^ 
blique ,  &  qu'elle  pourroit  en  ce  cas 
être  confidérablement  augmentée. 

9"*,  Après  nous  être  occupés  des 
affaires  générales ,  il  convient  que  nous 
nous  occupions  de  celles  qui  nous 
font  particulières.  L'Adminiftration  trop 
négligée  de  nos  dignes  Chefs  ^  qui 
les  premiers  fubiflent  un  joug  qui  ne  fuc 
jamais  à  la  connoiflance  de  Sa  Majefté, 
nous  foumet  à  payer  toutes  les  den- 
rées ,  comme  pain ,  viande  ,  vin  ,  &c. 
&e.  ,  à  un  prix  fans  limite  &  exor- 
bitant. Qu'on  queitionne  Grands  & 
Médiocres  ,  tout  le  Peuple  enfemble  y 
Von  réalifera  fi  nous  accufons  vrai. 

10^  Que  nous  répondra-t-on  ?  Que 
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fî  les  vivres  font  chers  ,  vous  avei 
augmenté  d'un  tiers  vos  fournitures  en 
fouliers.  Nous  fommes  trop  honnêtes 
pour  le  nier.  Mais  qui  nous  y  a  ré- 
duit ?  le  contenu  des  précédens  arti- 
cles, le  prix  de  la  façon  defd.  fol^' 
Irera ,  le  droit  de  Marque  fur  le  cuir 
de  toute  efpece  ,  une  augmentatioa  de 
60  pour  cent  fur  les  marchandifes  qué 
iious  employons,  &  dont  depuis  environ  s 
ans  nous  fubtffbns  le  joug,  Puifque  notr^ 
Pere  nous  écoute ,  il  le  fecouera.^ 

On  objeftera  peutêtre  que  FArtifan 
ii'eft  pas  Vi  malheureux  ;  que  quelques- 
uns  font  vêtus  comme  des  Seigneurs  ; 
mais  ce  même  Artifan ,  s'il  eift  ù  hkm 
vécu  5  c'eft  ,  fui\rant  le  préjugé  com- 
mun ,  pour  s'aflurer  de  la  confiance 
publique. 

II".  Recourons  à  la  clémence  Se 
à  la  juftice  de  ce  Pere  refpedablé^ 
puifque  fon  cœur  eft  le  Temple  de  la 
Vertu.  Bornons  ici  nos  juftes  doléan- 
ces :  le  Ciel  eft  témoin  des  vérités 
que  nous  avançons.  En  ce  cas  j  quoi 
qu'il  puilTe  arriver  ,  n'ayons  en  vue 
que  le  refpedueux  attachement  que  nous 
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lîevons  à  Sa  Majefté,  &:  jurons-lui  de 
nouveau  de  verfer  notre  fang  5  s'il  le  faut, 
pour  contribuer  à  la  profpérité  &  à  la 
confervation  de  fes  jours  &:  de  fa  Sou- 
veraine Puiflance.  Élevons  nos  voix 
au  Ciel  qui  nous  écoute  &  connoîc 
la  fincérité  de  nos  cœurs.  Demandons- 
lui  qu'il  conferve  les  Jours  de  ce  Pere 
chéri  ;  qu'il  affure  la  profpérité  de  l'E- 
tat,  de  la  Famille  Royale,  &  du  di- 
gne &  refpeftable  Miniftre  y  le  coopé- 
rateur  de  fes  bienfaits. 

Fait  6c  rédigé  dans  ^A^^emblée  en 
Corps;  le  28  Mars  178^.  Signés  Fran- 
^  cou  y  Miolan,  Arnaud  ,  Lagardelle  ,  Ju- 
rés j  Audin  ôc  Durand  ,  Prieurs. 


